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Marie-Jeanne Liegnme Bessire und Jean-Marc Barrelet

L'evolution des structures de la production dans
Findustrie horlogere des Montagnes jurassiennes
ä la fin du XIXe siecle

Une mutation escortee par 1' histoire

A propos de la crise

Les horlogers jurassiens affirment volontiers que le travail n'est qu'un bref

moment, une transition, entre deux crises. Le spectre de la recession, ä juste titre

souvent, hante les esprits de l'arc jurassien oü l'on vit dans la crainte permanente
du retour cyclique, et donc quasi inevitable, d'une rechute. II est vrai que l'horlo-
gerie connait un developpement specifique et, par consequent, des difficultes

economiques qui lui sont propres,1 provenant principalement de la structure parti-
cuhere des entreprises et de la nature des produits horlogers. La fragilite des

entreprises tient ä leur petite taille mais egalement au caractere instable de la

fabrication des montres et des horloges soumise aux aleas de l'economie mondiale

et aux caprices de la mode. Les crises furent ainsi souvent fatales ä des

manufactures que l'on croyait pourtant solidement implantees.
Parfois breves et brutales, les crises conjoncturelles ont pendant longtemps empeche

toutes reflexions sur le long terme et mal prepare les fabricants ä penser previ-
sion, planification et investissements de longue duree. Parce que l'on etait per
suade qu'apres la crise, les affaires reprendraient «comme avant», le court terme a

toujours ete privilegie. Les analyses historiques portant sur le long terme ont par

consequent longtemps fait defaut dans Findustrie horlogere, obnubile que l'on
etait par les cycles courts de type Juglar. Ainsi les crises du XIXe siecle n'ont

guere ete apprehendees et examinees que d'un point de vue Segmente et partiel.

L'etude, parue en 1914, de Frederic Scheurer2 illustre parfaitement le propos.
Pour la seule periode 1849-1904, Frederic Scheurer decrit les mecanismes de six

crises qui toutes furent naturellement precedees et suivies d'une phase d'essor, si

ce n'est d'abondance. Puis l'auteur les replace chacune dans son contexte parti-
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culier, avec ses causes et ses effets propres, voire les recettes qui ont ete appliquees

afin d'y remedier. Cette etude n'offre donc pas d'examen synoptique des mouvements

economiques de la seconde moitie du XIXe siecle, pourtant caracterisee

par un lent recul des prix et des profits, mais fragmente la periode au point de la
rendre indechiffrable et incomprehensible.
II convient aujourd'hui, au contraire, de saisir les mecanismes economiques en

termes de vagues longues (les «long waves» de Schumpeter) qui peuvent, il est

vrai, etre marquees par de brefs et brutaux mouvements de recession ou de

prosperite. Certains auteurs3 parlent ainsi de la «grande climaterique» pour designer
la depression qui sevit de 1873 ä 1896 et dans laquelle s'inscrit notre examen des

transformations du travail et des mentalites dans findustrie horlogere. Induite par
les faillites ferroviaires et bancaires qui suivirent les mouvements de speculation

boursiere, cette depression comporte des traits originaux par rapport aux crises

anterieures. Elle adopte un caractere international suite ä la forte imbrication de

capitaux qui fönt cruellement defaut alors qu'il faudrait proceder ä des investisse-

ments reclames par les innovations techniques. La Stagnation sera donc de longue
duree (pres d'un quart de siecle), malgre de courtes embellies et une Situation

generale qui favorise un certain optimisme selon les pays et les branches de

1' economie. Pour f horlogerie, la periode est d' autant plus difficile qu' eile est non
seulement marquee par le recul des prix, mais aussi par une profonde redefinition

technologique d'oü emergera une nouvelle Organisation du travail.4

Notre etude des mutations subies par 1'horlogerie jurassienne -1'horlogerie genevoise

presentant ses caracteristiques propres5- se situe dans ce cadre particulier.
Elle ne vise pas ä fournir une analyse globale des crises ä proprement parier, mais

tend ä mettre en evidence quels reamenagements du travail ont ete provoques par
la grande depression et comment le discours historique les a percus, facilites ou

contres, en integrant progressivement les transformations sociales au sein de la
culture ouvriere de l'epoque.

Grande depression et mutations technologiques

La grande depression, caracterisee par une baisse des taux de profit, constitue le

cadre ä finterieur duquel il faut comprendre et Interpreter les evenements majeurs
de l'histoire de 1'horlogerie de la fin du XIXe siecle, notamment 1'«effet Phila-

delphie» si souvent cite. La recession fut precedee d'une phase particulierement
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faste pour l'ensemble des economies occidentales, symbolisee d'ailleurs par Fepopee
des chemins de fer. En Suisse, cette prosperite est favorisee par la creation de

l'Etat federal et des grandes regies de la nouvelle Confederation. Le pays se

developpe fortement: 6000 emplois par an sont crees entre 1850 et 1910. Une

Suisse urbaine et industrielle se construit. Se mecanisant, les campagnes parti-

cipent egalement ä cet essor. L'expansion est massivement soutenue par une

politique commerciale dynamique comme en attestent les nombreux traites de

commerce. Les banques modernisent le Systeme des credits et permettent les

investissements. Entrainee par la construction des chemins de fer, Findustrie des

machines et de la metallurgie devient le moteur prineipal de l'economie. Cette

profonde transformation s'effectue au detriment de certains secteurs subitement

devenus archäiques et s'adaptant mal aux nouvelles conditions de production. Tel

est le cas, par exemple, de Findustrie textile, et particulierement des manufactures

tournees vers la soie et le coton. Le travail ä domicile recule nettement, perdant,

entre 1850 et 1910, 60'000 emplois.6

Lhorlogerie ne pouvait rester ä 1'ecart d'un tel mouvement, comme le comprenaient

fort bien certains fabneants de Farc jurassien qui ressentaient egalement la necessite

de moderniser leur appareil de production. Dans un premier temps, la meca-

nisation toucha prineipalement le secteur des fabriques d'ebauches; Fune des plus

anciennes, Fontainemelon vit ainsi surgir des fabriques coneurrentes tout le long
de la chaine jurassienne. Les freres Brandt s'installerent ä Bienne des 1848 pour
fonder ce qui deviendra la fabrique «Omega»;7 Albert Juillard inaugura la fabrique
de Cortebert en 1856 alors qu'Ernest Francillon8 crea, ä St-Imier, la fabrique des

Longines9 vers la fin des annees 1860. On pourrait ainsi multiplier les exemples

d'entreprises, de taille certes encore modeste, qui voient le jour apres 1848 gräce
ä la volonte de quelques pionniers qui sauront preparer les mutations ä venir.

Un tres gros effort est egalement accompli par les cantons pour aecompagner et

soutenir ces nouveaux etablissements. En 1858, Neuchätel commenca la construction

d'un Observatoire cantonal afin de «fournir» Fheure exaete ä 1'administration

federale des telegraphes et aux horlogers. La question de la determination de

Fheure cesse d'etre consideree comme un probleme purement scientifique car

chacun en mesure les enjeux economiques. L'horaire precis et la diseipline du

travail10 vont pouvoir penetrer dans les usines et les trains pourront circuler ä

Fheure! Parallelement ä la scolarite obligatoire, les pouvoirs publiques develop-

perent les ecoles industrielles et professionnelles, comme Celles d'horlogerie puis
de mecanique. Dans le meme ordre d'idees, les autorites soutinrent financiere-
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ment les efforts de marketing des fabricants d'horlogerie en subventionnant par

exemple leur participation aux grandes expositions universelles.u

Sous Fimpulsion du developpement des chemins de fer et de la nouvelle Organisation

du travail, la montre devint un objet usuel de premiere importance.12 Chacun se

devait desormais d'en posseder une afin d'etre ponctuel. Ce mouvement est fort
bien compris par Georges-Frederic Roskopf, un horloger allemand etabli ä La

Chaux-de-Fonds, qui lanca sa «montre du proletaire» dans les annees 1860 dejä.

Possedant un mecanisme simphfie, cette montre de poche se voulait ä la fois

solide et fiable mais, avant tout, tres bon marche. Sur le moment, l'initiative de

Roskopf fit hurler les partisans de Fhorlogerie de qualite qui Faccuserent de

vouloir ruiner la reputation des garde-temps suisses, ä Finstar de tous ceux qui

jetaient de la pacotille sur le marche.

Dans leur grande majorite les fabricants conserverent le mode de production en

«parties brisees», soit le Systeme de 1'etablissage qui maintient de nombreux

ouvriers ä domicile, exercant une cinquantaine de metiers differents. Ce chiffre

temoigne de Fimportante division du travail qui regnait encore. Ce Systeme,

somme toute tres performant, permettait sinon une rationalisation du travail, du

moins une production considerable de pieces et de garde-temps qui suffisait ä

satisfaire la demande mondiale. Mais il fut remis en question des le debut de la

depression inauguree par la faillite de la compagnie Northern Pacific qui deposa

son bilan en 1873. La chute des exportations horlogeres vers les Etats-Unis

d'Amerique est spectaculaire, passant de 18 millions de francs en 1872 ä moins de

4 millions en 1877, pour introduire un trend ä la baisse jusqu'ä la fin du XIXe
siecle. Seules les dix annees precedant la Premiere Guerre mondiale temoignent
d'une reprise plus affirmee des exportations horlogeres.13 Les fabricants se trou-

verent ainsi confrontes ä 1'Obligation de compenser imperativement la chute de

leurs profits par des gains de productivite.

Philadelphie au secours de l'horlogerie helvetique

Le röle que joua FExposition de Philadelphie (1876) dans le processus de

modernisation de Fhorlogerie suisse s'inscrit dans ce contexte particulier. II est

certes indeniable que les Americains avaient pris quelques longueurs d'avance

dans la fabrication mecanique de pieces interchangeables. Mais il faut souligner

que ces procedes etaient dejä connus d'horlogers suisses tels qu'Ernest Francillon
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de St-Imier ou Georges Favre-Jacot du Locle, deux fondateurs des principales
manufactures horlogeres de Farc jurassien. Celles-ci s'etaient d'ailleurs regrou-

pees au sein de la Societe intercantonale des Industries du Jura qui rassemblait

cantons horlogers et fabricants dans le but de moderniser la fabrication et la com-
mercialisation des produits horlogers. Ils n'avaient donc pas attendu Philadelphie

pour intervenirmais devaient affronter, il est vrai, de tres vives resistances14

ä propos de la creation des fabriques d'horlogerie, notamment de la part d'artisans

de haut vol comme Jules Frederic Urban Jürgensen, de la fameuse dynastie

d'horlogers danois etablie au Locle.

A la lecture quelque peu naive de Fevenement que constitue Philadelphie et qui

Fassimile ä une revelation exceptionnelle, il convient de substituer une analyse

plus subtile. II faut admettre que FExposition universelle a permis, pour la

premiere fois, aux fabricants americains d'Elgin ou de Waltham d'exhiber des

produits entierement realises en grandes series ä l'aide de machines, sous un

meme toit. Dans leur optique, la fabrique servait ä realiser des montres bon

marche en quantite industrielle ä l'aide d'un outil de production tres rationalise

pour l'epoque. Cette conception n'attira pas seulement Fattention des horlogers,
mais aussi celle d'entrepreneurs, comme Bally de Schönenwerd qui s'etait egalement

deplace aux Etats-Unis. De nombreux rapports15 parurent apres Philadelphie,
certains furent meme censures tant ils mettaient en peril et, surtout, en question la

fabrication helvetique. Certes, tout cela est exact. Mais quelle fut la fonction
reelle de ce tolle, de cette agitation et de la litterature qui les accompagna? Car,

comme on Fa vu, nombreux etaient les entrepreneurs suisses qui aspiraient ä

adopter ces nouvelles methodes de production et les specialistes avaient parfaite-
ment connaissance de ce qui se passait aux Etats-Unis. Howard et Dennion, ä

Roxbury, n'avaient-ils pas developpe une chaine de fabrication comprenant des

machines-outils des 1850? Le probleme, sans doute central, est que les fabricants

horlogers jurassiens ne ressentaient pas tous la necessite d'adopter une nouvelle

Organisation du travail alors que - et tant que -1'etablissage donnerait satisfaction

et que les partisans du Systeme moderne n'arriveraient pas ä imposer leurs vues.

Philadelphie, de ce point de vue, peut etre percu comme un simple declic ideo-

logique qui favorisa une prise de conscience dans des milieux de plus en plus

larges qui admirent progressivement 1'Obligation de la concentration industrielle
et de la reorganisation professionnelle qu'elle impliquait.
Le passage d'une production en parties brisees au travail en fabrique n'etait

techniquement pas difficile ä realiser: on connaissait les machines, on etait capable
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de les construire, on savait parfaitement que cela impliquait l'utilisation d'un
acier resistant qui se laisse decouper mecaniquement. La vapeur et, bientöt, les

premiers petits moteurs electriques pouvaient fournir l'energie necessaire. On

maitrisait donc la plupart des donnees techniques, sans toutefois etre capable de

les transposer ä Fechelle industrielle. Les difficultes, de differents ordres, resi-

daient ailleurs. En premier lieu, elles etaient certainement de nature financiere,
bien que l'on ignore encore generalement tout de l'autofinancement possible des

entreprises horlogeres. Or, le capital n'etait guere disponible en periode de crise et

les fonds propres ne suffisaient plus ä realiser les investissements necessaires.

Lapparition du capital bancaire devenait donc indispensable au renouveau hor-

loger. Malheureusement, cet aspect est encore fort mal connu aujourd'hui, par

manque de travaux historiques sur le röle des banques dans le developpement

horloger pour la periode concernee.

Pour assurer la transition

Si la grande depression est consideree comme une periode de transition et de

modernisation de l'appareil de production de f industrie horlogere, il faut naturellement

mentionner d'autres elements que Fexposition de Philadelphie et Fadoption de

procedes mecaniques de fabrication. En effet, cette modernisation resulte egalement

d'un ensemble de mesures prises par la Confederation et les cantons, mais aussi

par les associations tant patronales qu'ouvrieres qui leur etaient liees. En premier
lieu, la Loi federale sur les fabriques (1877), peniblement adoptee par le peuple et

les cantons, reglementa de maniere forte le travail pour une partie des ouvriers et

ouvrieres occupes dans les fabriques. Cette loi n'a guere suscite de reticences

particulieres chez les horlogers, probablement parce que ceux-ci ne se sentaient

pas directement concernes par son application.16 Elle permit neanmoins de

reglementer et de fixer les limites precises de l'horaire ainsi que des conditions de

travail dans un nombre croissant de fabriques d'horlogerie, comme eile favorisa

la Constitution d'associations professionnelles, partenaires obliges de la surveillance

du travail en fabriques.

L on profita donc de la depression pour modifier profondement les cadres tradition-
nels de travail, ce qui ne manqua pas de provoquer des reactions, parfois tres

negatives, non seulement parce que le machinisme «cassait les bras des ouvriers»,

mais aussi parce que l'attiraü legislatif et ideologique qui le legitimait brisait les
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coutumes libertaires hees au travail ä domicile («lundi bleu», horaire irreguher,
tenue de travail, possibilite de fumer et de discuter ä l'etabli, etc.). Düment

approuve par toutes les parties, y compris Fexecutif cantonal, un reglement dictait

collectivement, «standardisait», la conduite des travailleurs et devait desormais

etre affiche dans tous les ateliers. La loi federale et les discussions qui entourerent

son application dans les petites fabriques d'horlogerie eclairent donc les

nouvelles conditions de travail des horlogers et, a contrario, gräce aux debats qu'elle
engendra, les conditions preexistantes ä son entree en vigueur.17

Dans tous les cas de figure, la nouvelle legislation du travail, si eile offre ä

l'historien un vaste champ d'etude, comprenant des elements de nature statistique

non negligeables, est fort peu loquace, voire muette, quant ä la realite vecue avant

et apres son introduction. On ignore encore tout sur le devenir des travailleurs et

travailleuses ä domicile et de leurs enfants qui ne purent s'adapter aux nouvelles

normes legales et au travail mecanise. De meme, on ignore ce qui s'est effective-

ment produit pour les milliers d'ouvriers ä domicile qui faconnaient des «blancs»

pour les ebauches. Or, des le debut du XIXe siecle, les ebauches furent produites
rationnellement dans des fabriques, amorcant le mouvement de recul du travail ä

domicile.

L'histoire ä la rescousse d'une identite horlogere en question

Parmi les differentes manifestations suscitees par la mutation de fhorlogerie, on
relevera en outre l'emergence d'un discours historique militant.18 II faut en effet

souligner que la memoire de cette activite se maintient pratiquement jusqu'au
milieu du XIXe siecle sans le secours d'une histoire pensee et produite comme
teile. Elle semble essentiellement se conserver au travers de la perpetuation du

Systeme de production ainsi que des rites de fabrication. La repetition des gestes

traditionnels ainsi que la permanence des methodes et de l'organisation du travail

semblent avoir joue, de maniere süffisante, le röle d'«histoire en actes». Ce mode

«spontane» de conservation des faits fut pratiquement souverain tant que le

monde horloger et, par extension, la societe de f are jurassien, ne se percurent pas

en Situation de rupture avec la definition traditionnelle du travail et du travailleur

horlogers. Mais, des que l'on ressentit les premiers signes d'une transformation

profonde, il s'avera necessaire de lui substituer un modele historique concerte,

plus organise et maitrisable. La distance, plus structurelle que temporelle, qui
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s'elargissait de jour en jour entre la maniere ancestrale de produire les garde-

temps (travail ä domicile, etablissage) et les nouvelles manieres de concevoir le

travail horloger, principalement importees des Etats-Unis (regroupement des

differentes parties sous un meme toit: la fabrique; interchangeabilite et standardi-

sation de la production) semble donc etre ä Forigine du developpement de l'histoire

de Fhorlogerie. S'expnmant en 1887, Lucien Landry explicite la nature des

elements qui le motivaient ä recueillir les traces du passe horloger: «Electricite et

chemins de fer ont scinde le XlXme (sie) par un fosse qui est un abime. Vieilles

coutumes, vieux usages, vieilles moeurs n'ont pas pu resister au courant impe-
tueux des Communications rapides; encore quelques annees et leur Souvenir meme

s'effacera. Des circonstances d'interet general m'ont appele ä grouper ce que j'ai
pu en recueillir, il en etait temps, beaucoup allaient se perdre ä jamais. Je ne me

flatte ni d'avoir tout dit, ni surtout d'avoir bien dit: l'essentiel etait de dire.»19 Ce

temoignage s'ajoute ä celui de William Wavre qui admet, en 1894, qu'«une
histoire des transformations de la principale industrie de nos montagnes reste ä

ecrire. Le commerce de Fhorlogerie avant les machines, avant les chemins de fer,

avant les expositions universelles, semblerait devoir inspirer un homme de la

partie, qui nous parlerait des preparatifs du depart, de la cargaison, de Fitineraire,
des grandes foires oü s'etalaient au milieu du tohu-bohu des grands marches, les

patients et merveilleux produits des paisibles etablis de nos montagnes.»20 La
naissance de l'histoire de Fhorlogerie en terre neuchäteloise obeit de ce point de

vue parfaitement aux conditions classiques qui creent le besoin de fixer et d'ordonner

le passe, telles que Maurice Halbwachs les a definies: «L'histoire, sans doute, est

le recueil des faits qui ont occupe la plus grande place dans la memoire des

hommes. Mais lus dans les livres, enseignes et appris dans les ecoles, les evenements

sont choisis, rapproches et classes, suivant des necessites ou des regles qui

ne s'imposaient pas aux cercles d'hommes qui en ont garde longtemps le depöt
vivant. C'est qu'en general l'histoire ne commence qu'au point oü finit la

tradition, au moment oü s'eteint ou se decompose la memoire sociale.»21

Une histoire masculine

Ceux qui se sont charges d'ecrire l'histoire de Fhorlogerie neuchäteloise au cours

de la seconde partie du XIXe siecle ne sont pas de veritables «historiens» au

sens oü nous Fentendons aujourd'hui. Ils proviennent de d¥rentes spheres
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professionnelles, principalement celle de f enseignement bien que nous trou-
vions egalement quelques gens d'eglise, un petit nombre de patrons horlogers,
etc. Signaions que ce sont tous des notables et des hommes. La remarque peut

paraitre anachronique mais il nous semble qu'il faut relever cette «masculinite»

car eile explique sans doute le peu d'attention accorde aux femmes qui travail-
laient au developpement de Fhorlogerie alors que l'on sait aujourd'hui que Fatelier

familial et son corollaire, Fetablissage, favorisaient leur active participation.22

L'histoire de Fhorlogerie ecrite dans la seconde partie du XIXe siecle est une

histoire oü f homme, le pere, le patriarche, le fils dominent et qui evoque de facon

vague, lacomque et meme cynique le röle des femmes dans f essor de cette

industrie: «La question d'employer les femmes ä fhorlogerie peut etre envisagee
ä ce double point de vue, celui de leur procurer de bonne heure des moyens
d'existence honorables, et par lä de les soustraire aux obsessions du vice, et celui

d'etre tres utile ä la fabrique elle-meme, en lui permettant de faire executer divers

ouvrages importants ä peu de frais, et par lä d'arriver ä diminuer le prix de revient
de la marchandise.»23 Pratiquement «evacue» des problematiques evoquees par
cette histoire, le travail des femmes fut ainsi confine ä la memoire de l'ombre.

II pese ä peu pres le meme silence sur f emploi des enfants dans cette activite. Les

quelques remarques que nous avons retrouvees se contentent de le presenter

comme un apprentissage salutaire des vraies valeurs de la vie active, sans entrer

dans le detail des conditions reelles dans lesquelles cette insertion s'effectuait:

«C'est Fun des traits les plus originaux de Findustrie des montagnes neuchäte-

loises, que le travail des enfants au commencement de ce siecle et ä la fin du dix-
huitieme. Beaucoup d'entre eux commencaient ä travailler ä Fäge de cinq ou six

ans. Des sept ou huit heures du matin, on les trouvait assis devant la fenetre,

occupes ä faire des trois (assemblage de trois paillons de chaine); les aines

reliaient les trois et posaient les crochets. Une pareille ecole de dexterite et de

travail ne pouvait manquer d'avoir une influence sur f apprentissage de finisseur

ou de planteur d'echappement que l'enfant commencait ordinairement ä Fäge de

quatorze ou quinze ans. »24 Ou encore «[...] les enfants apprennent de bonne heure

l'art qui devra bientöt les rendre libres et qui leur procurera l'aisance et le

bonheur, suite naturelle d'un labeur intelligent».25

On peut echafauder Fhypothese que le tres faible interet suscite par ces deux

populations tient ä la conception meme de l'histoire de fhorlogerie qu'avaient les

hommes qui Fecrivirent, une conception qui se bornait ä ne retracer que «les

nobles faits» dont les travaux subalternes des femmes et des enfants etaient
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exclus. Une autre Interpretation possible s' attache davantage ä f aspect militant de

ce discours, fonction qui ne le destinait qu'aux seuls hommes puisqu'eux uniquement

possedaient le monopole de la gestion de la vie economique et socio-

politique; dans ces conditions, pourquoi aurait-il ete necessaire de developper des

sujets qui ne concernaient somme toute que des etres prives de poids et de

pouvoirs? A moins que, comme faffirme Brigitte Studer, «le discours autant

bourgeois qu'ouvrier ne vehiculant plus d'image positive de la femme hors du

foyer, il a ainsi ete fait silence sur ce qui <ne saurait etre>. Sans doute l'histoire,
prisonniere de la parole, n'a-t-elle fait que reproduire ce mutisme impose.»26

Un passe glorieux, gage d'un brillant avenir

D'une maniere generale, le discours historique lie ä fhorlogerie emerge chaque

fois que l'actualite revet elle-meme un certain caractere historique. Les innom-

brables crises que traverse cette activite durant l'epoque concernee ainsi que les

nombreuses expositions par le biais desquelles eile mesure regulierement son

influence sur le marche international sont les evenements majeurs qui incitent les

historiens ä prendre la plume. Mobilises generalement lorsque les affaires horlogeres

subissent des revers ou des attaques (presentes majoritairement comme

provenant de fetranger, plus rarement attribues aux Neuchätelois eux-meines),

ces derniers adopterent un ton defensif, voire offensif Certes, ä finterieur de la

periode qui s' etend de 1850 au debut du XXe siecle, les «ennemis» de f horlogerie
neuchäteloise varierent: les speculateurs, les fraudeurs, les Francais, les Alle-
mands, parfois les Juifs, enfin les Americains jouerent tour ä tour le röle du de-

mon. Mais, quel que füt fadversaire, on leur confia toujours la meme mission:

exorciser ces monstres successifs. L apogee de cette conception fonctionnelle et

partisane de l'histoire fut atteinte entre 1876 et 1886. Pendant cette periode,

f histoire fut pratiquement mise au service de la sauvegarde des interets de f horlogerie,
ebranlee par la revelation de la nature de la concurrence amencaine. Un texte

traduit bien fetat d'esprit qui regnait alors. II resume les mesures prises lors de

fexposition de Paris (1878) pour repondre aux propos diffamatoires (fondes

prineipalement, rappelons-le, sur le rapport Favre-Perret) de la propagande americaine

qui s'employait ä ternir ostensiblement le prestige de fhorlogerie helvetique: «Ils

comprirent tres ä propos qu'ils devaient se defendre en commun, et aussitöt, ä

Paris meme, il se forma une sorte de comite oü f on deeida de s' unir tous, non pour
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repondre directement ä cette attaque, mais afin de preparer une publication calme

et honnete qui dissipät f impression fächeuse que f opinion pouvait avoir subie ä

notre egard. Les gouvernements cantonaux donnerent appui ä ce projet; M. Cam-

bessedes, Conseiller d' Etat de Geneve, prit f initiative de nommer immediatement

une commission qui ä son tour confia ä Marc Thury, professeur ä l'Universite de

Geneve, la preparation d'une Notice historique sur fhorlogerie suisse. [...] II [ce

travail] apprendra au moins aux Americains que la Suisse ne fait pas les coucous

de la Foret-Noire.»27 Lexamen de cette notice, commanditee pour demontrer la

valeur et la superiorite de findustrie horlogere nationale, revele qu'elle poursuit

en outre le but de «convertir» les horlogers de farc jurassien eux-memes ä une

certaine conception du travail horloger, alimentee par l'histoire. Lambivalence,

plus ou moins explicite, des objectifs qui lui etaient dictes (ä la fois defendre

fidentite de fhorlogerie suisse face ä l'exterieur mais aussi en fixer les fonde-

ments pour les milieux indigenes concernes) contribua ä creer un discours qui tient

plus de la profession de foi, du preche, que de l'histoire.28

Rassembier autour d'une histoire: une reponse face
aux mutations socio-economiques

Se pliant aux exigences que nous avons soulignees, le discours historique de toute

la periode qui nous occupe est traverse par deux axes: f un centre sur la determina-

tion de la specificite de fidentite socioprofessionnelle de fhorloger neuchätelois;

f autre attache ä montrer comment evolua cette identite face aux evenements

Interieurs et exterieurs. Remarquons d'une part que tous deux reposent sur des

jugements de valeurs et, par consequent, impriment aux textes un mouvement

fortement normatif et, d'autre part, qu'ils sont souvent presents de maniere

concomitante dans les ecrits que nous avons analyses, fun dominant l'autre selon

factualite ou le public destinataire. Chronologiquement, on notera la predomi-
nance du premier jusqu'aux environs du debut des annees 1870, alors que le

second se manifeste avec une vigueur particuliere entre 1876 et 1888, principale-
ment ä la suite de Philadelphie.
Recoltant tous les elements historiques disponibles, c'est-ä-dire fort peu (comme
les historiens eux-memes favouaient), les «triant», les completant parfois avec

lyrisme, le premier axe s'attache ä etablir et ä promouvoir une definition resolu-

ment artistique et artisanale de fhorlogerie et de fhorloger neuchätelois. Dans
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cette perspective, le discours se concentre sur les caracteristiques morales et

professionnelles intrinseques des grands hommes qui marquerent cette activite:

precocite de leur genie, ingeniosite de leurs pieces, renommee internationale, goüt
insatiable de l'ouvrage precis et parfait, etc. Redondant, alimente ä des sources

peu abondantes, peu fiables, voire legendaires et vehiculees par le bouche ä

oreille, litteraire et anecdotique, ce discours releve plus du mythe que de f histoire.29

Generalisant rapidement les vertus de ces quelques heros ä tous les horlogers, il
faconne une sorte de «sujet horloger archetypique» dont le travail constitue la
valeur faitiere: «Vivant six mois de fannee au milieu des neiges, le montagnard
neuchätelois est devenu industrieux par necessite. Toujours assis et toujours travail-

lant, il ne songe qu'ä accelererdiviser et multipher le travail. Vif et ingenieux, il

poursuit toute espece de perfectionnements et d'inventions. Actif et entreprenant,
il cherche sans cesse des marches nouveaux et plus lointains pour les produits
delicats et precieux de son industrie, ouvrages d' un art admirable, et oü souvent, ä

son insu, une haute science a dirige sa main. Dans le monde entier ses montres

indiquent les heures du jour et de la nuit, et donnent la mesure du temps.»30 Lie ä

cette representation individuallste de f horloger qui est incontestablement teintee

de calvinisme et de liberalisme,31 le mode de production familial est decrit comme
le seul qui soit vraiment ideal, pour des raisons plus morales qu'economiques. Est

ainsi exalte le «temps oü le pere et la mere travaillaient entoures de leurs enfants,

en ete aux champs, en hiver dans ces bonnes chambres basses oü la chaleur du

poele faisait oublier les rigueurs du dehors [...]».32 Par extension, le monde

horloger tout entier est decrit comme une societe oü «les habitants heureux et

libres ne formaient, pour ainsi dire, qu'une famille etroitement unie. Lorsque dans

un lieu on manquait de quelque espece d'ouvriers pour la fabrique, on s'en

pourvoyait au dehors ä frais commun.»33 La figure du paysan-horloger, qui alterne

agriculture et fabrication des garde-temps avec un egal bonheur, echappant ä la

fois aux aleas du climat et aux crises industrielles, vivant paisiblement entoure des

siens est fembleme romantique de cette vision idealisee.34

Les crises: sanctions ou injustices?

Plus normatif encore, le second axe s'attache quant ä lui ä fournir des arguments
de nature evenementielle, tires d'exemples concrets, ä tous ceux qui luttaient

contre f innovation. Dans cette perspective, sont principalement explorees les
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nombreuses fluctuations de Fecoulement de la production, en negligeant cependant

Faspect humain et social qui leur est lie. La recherche d'explications aux crises,

entreprise avant tout dans Foptique d'apporter un remede ä celle qui ternissait le

present, constituait la preoccupation majeure de ce discours. Les phases de pros-
perite sont nettement moins exploitees car elles sont generalement attribuees au

«genie neuchätelois» et ressortissent, par consequent, au premier axe. Les historiens

abordent la problematique de la crise suivant deux perspectives: la premiere
tend ä mettre en cause les horlogers neuchätelois eux-memes; la seconde accable

la concurrence etrangere et ses methodes jugees malhonnetes, voire immorales.

Notons que nous n'avons jamais ete confrontes ä un texte qui pose la question des

crises en termes structurels. Adoptant un ton tres virulent lorsqu'ils traitent des

causes internes des crises, les historiens designent du doigt les responsables, les

conspuent et se muent en inquisiteurs: «Chacun avoue qu'une des causes qui a

augmente notablement la crise, c'est la cupidite et la mauvaise foi de plusieurs; la

cupidite et la mauvaise foi de certains marchands qui expediaient au dehors des

montres tarees; la cupidite et la mauvaise foi de certains ouvriers dont le travail

etait infidele; la cupidite et la mauvaise foi de certains etablisseurs, qui profitaient
du moindre ralentissement dans les affaires pour baisser les prix et utiliser la

detresse de Fouvrier afin d'ecraser des rivaux par une concurrence ruineuse, ou

qui le faisaient travailler sans le payer, sans savoir s'ils le payeraient jamais, ou en

le forcant d'accepter, comme salaire, des marchandises dont il n'avait pas besoin

et qui le constituaient en perte; la cupidite et la mauvaise foi de certains maitres

d'apprentissage, qui ne cherchaient qu'ä retirer les plus grands benefices des

apprentis confies ä leurs soins, au lieu de les enseigner consciencieusement, etc.

[...].»35 A cette oeuvre de moralisation s'ajoute, des les annees 1870, un discours

resolument tourne vers la lutte contre la mecanisation. L'image de la «grande

fabrique avec ses inconvenients nombreux et bien connus: le relächement de la
vie de famille, la trop grande predominance du capital, la limitation excessive de

Findependance des individus, la Separation des classes, Fhostilite permanente du

maitre et les greves»36 constitue le motif favori des historiens, lieu symbolique de

tous les vices et de toutes les perversions, Systeme de production situe aux anti-

podes du modele de 1'horloger artistique dont les historiens defendaient le maintien.

Les benefices que degage la concentration de la production sont ainsi concus

comme les fruits amoraux de Fexploitation des ouvriers et comme un detourne-

ment de Fidentite et de la nature profonde de cette activite: «Pour monter une

fabrique - mot odieux en un sens lorsqu'il s'agit d'une profession qui touche ä
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Fart par tant de cötes - que fait-on aujourd'hui dans les Deux-Mondes? On bätit

un vaste hangar, perce de beaucoup de fenetres [...]. Un ou deux capitalistes

courageux s'associent un ingenieur, celui-ci s'adjoint des contremaitres experi-
mentes, venus de Suisse ou d'Angleterre, auxquels on donne des manoeuvres,

hommes, femmes, enfants ä diriger, et on frappe et l'on taille avec plus ou moins

de precision, quoi qu'on ait bien voulu dire, les pieces detachees de Fhorloge
umformement construite sur quelques types invariables.»37

Mais, des le tournant du siecle, la morale qui se degage de cette histoire tend ä se

nuancer: le mouvement d'industrialisation s'accelerant de facto, il fallut en effet

admettre que «1'emploi de plus en plus repandu des machines provoque partout
des transformations auxquels nous ne saurions echapper».38

Le discours historique s'astreignit ainsi progressivement au meme effort de

modernisation et suivit la meme evolution que Fhorlogerie, le premier acceptant

petit ä petit de se detacher de la mythe-histoire, alors que la seconde consentait ä

s'adapter aux nouvelles donnees du monde economique et industriel.

II conviendrait ä present d'approfondir et de systematiser Fexploration du vaste

champ que constitue l'etude,39 d'une part, des mutations socio-economiques et

culturelles qu'entraina Findustrialisation de Fhorlogerie et, d'autre part, de la

maniere dont ces bouleversements furent vecus, percus, integres et interpretes par
la population de Farc jurassien puis comment cette realite particuliere fut traduite,
relatee et vehiculee dans la memoire collective et collectee de toute une communaute

vouee ä la fabrication des garde-temps.
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